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JLf  AN  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze  , & le  onze  du  mois 
de  feptembre* 

Les  commillaires  de  la  garde  nationale  des  citoyens  blancs 
du  Port-au-Prince  , d’une  part  5 

ht  les  commillaires  de  la  garde  nationale  des  citoyens  de 
couleur  y d’autre  part  : iceux  fondés  de  pouvoir  par  arrêté 
de  ce  ^our , & du  neuf  feptembre  préfent  mois. 

Affemblés  fur  la  place  d’armes  du  bourg  de  la  Croix- des- 
Bouquets  , à l'effet  de  délibérer  fur  les  moyens  les  plus  capa- 
bles d’opérer  la  réunion  des  citoyens  de  toutes  les  claffes  , & 
& d'arrêter  les  progrès  & les  fuites  d’une  infurredüon  qui 
menace  également  toutes  les  parties  de  la  colonie. 

L’affembiée  ainfi  coinpofée  s’étant  tranfportée  dans  Béglife 
paroiiliaîe  dudit  bourg  de  la  Croix-des-Bouquets  , pour  évi- 
ter l’ardeur  du  foled  , i!  a été  procédé  de  fuite  , des  deux 
côtés  , à la  nomination  d’un  préfident  & d’un  fecrétaire. 

Les  commiffaires  de  la  garde  nationale  du  Port-au-Prince 
ont  nommé  pour  leur  préfident  M.  (IJ met  , & pour  leur 
fecrétaire  M.  Haccruet  $ & les  commiffaires  de  la  parde  natio- 
nale  des  citoyens  dfe  couleur  ont  nommé  pour  leur  préfident 
M.  Pinchinat , & fecré  tu.  ire  M.  Daguin  Lis. 

Lefqueîs  pr  ci  idens  & fecrétaires  ont  refpecHvement  accepté 
lefdites  charges,  & ont  promis  de  'bien  Si  Ldelllnent  s’en  ac- 
quitter. 

Après  quoi  il  a .été  dit  de  îa  part  des  citoyens  de  cou- 
leur , que  la  loi  faite  en  leur  faveur  en  1685  , avoit  été 
mépnfee  .&  violée  par  les  progrès  d’un  préjugé  ridicule  , Sc 
par  1 ulage  abufîf  & le  dîfpotilme  minijftér'iei  de  l’ancien  r 


T ' 


•/  1 


* f 


j- 


'r'i 
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gîmc  , ils  n’ont  jamais  joui  que  très-imparfaitement  du 
né  fi  ce  cic  cette  loi. 

Qu’au  moment  où  ils  ont  vu  1 aïïemblee  de-, 
cle  Ta  nation  fe  former , ils  ont  preffenti  que  les  principes 
cfui  ont  difté  la  loi  conftitutionnelle  de  l’état,  entraîneroit 
néceffairement  la  reconnoiffance  de  leurs  droits  qui  , pour  avoir 
été  long-temps  méconnus  , n’en  étoient  pas  moins  fao.es.. 

Que  cette  reconnoiffance  a été  confacrée  par  les  decrets 
& inftruaions  des  8 & 28  mars  1790  , & par  plufieurs  autres 
rendus  depuis  5 mais  qu’ils  ont  vu  avec  la  plus  vive  ‘douleur 
que  les  citoyens  blancs  des  colonies  leur  refufoietit  avec  obfti- 
Tation  l’exécution  de  ces  décrets , pour  ce  qui  les  y concerne  , 
par  l’ interprétation  injufte  qu’ils  en  ont  faite. 

Qu’outre  la  privation  du  bénéfice  defdits  décrets  , lorfqu  ils 
ont  voulu  les  réclamer  , on  les  a facrifiés  à I idole  du  pré- 
jugé , en  exerçant  contre  eux  un  abus  incroyable  des  lois 
& de  l’autorité  du  gouvernement  , au  point  de  les  forcer 
d’abandonner  leurs  foyers. 

Qu’enfin  , ne  pouvant  plus  fupporter  leur  exiftence  malheu- 
reuie  , & étant  réfolus  de  l’expofer  à tous  les  évènemens  , 
pour  fe  procurer  l’exercice  des  droits  quils  tiennent  de  la 
nature  & qui  font  contactés  par  les  lois  civiles  8c  politiques , 
ils  fe  font  réunis  fur  la  montagne  de  la  Charbonnière  , où 
ils  ont  pris  les  armes,  le  31  août  dernier,  pour  fe  mettre 

dans  le  cas  d’une  j utte  deienfe. 

Que  l’envie  d’opérer  la  réunion  de  tous  les , citoyens 
indifonaement  leur  fait  accueillir  favorablement  la  députation 
de  MM.  les  commïffaires  blancs  de  la  garde  nationale  du 
Port-au-Prince  ; qu’ils  voyent  avec  une  fatisfadion  difficile  a 
exprimer  le  retour  des  citoyens  blancs  aux  vrais  principes 
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de  la  raifon  , de  la  j u/lice , de  l’humanité  &:  de  la  faine 
politique,  qu’ayant  tout  lieu  de  croire  à la  lincérité  de  ce  retour 
ils  fe  réuniront  de  cœur  , d’efprit  & d’intention  aux  citoyens 
blancs  , pourvu  que  la  précieufe  & fainte  égalité  foit  la  bafe 
& le  réfultat  de  toutes  opérations  , qu’il  n’y  ait  entre-eux 
& les  citoyens  blancs , d’autre  différence  que  celle  qu’en- 
traînent néceffairement  le  mérite  & la  vertu  , & que  la  fra- 
ternité , la  fincérité  , l’harmonie  & la  concorde  , cimentent 
à jamais  les  liens  qui  doivent  les  attacher  réciproquement  : en 
conféquenee  , ils  ont  demandé  l’execution  cej  articles  fui  vans  ? 
auxquels  les  fufdits  commiffaires  blancs  ont  répondu  , ainft 
qu’il  eff  mentionné  en  la  colonne  parrallele  à celle  des 
demandes. 


Demandes  des  commiffaires 
de  la  garde  nationale  des 
citoyens  de  couleur. 

Article  premier. 

Les  citoyens  blancs  feront 
caule  commune  avec  les  ci- 
toyens de  couleur,  & contri- 
bueront de  toutes  leurs  forces 
& de  tous  leurs  moyens  à l’exé- 
cution littérale  de  tous  les  points 
& articles  des  decrets  & initruc- 
tions  de  l’affemblée  nationale , 
fanâdonnés  par  le  roi , & ce  , 
fans  reftpBion  & fans  fe  per- 
mettre aucune  interprétation  „ 
confnrméme!  : à ce  qui  eft  pref- 
crit  par  l’aljjliîïMée  nationale 
qui  defend  d’interpréter  fes 
deci  eis* 


Réponfes  des  ccmmi- 
faires  de  la  garde  natio- 
nale des  citoyens  blancs. 


Article  premier. 
Accepté. 


1 1. 

Les  citoyens  blancs  promettent 
& s’obligent  de  ne  jamais  -dôse 
pofer  directement  ni  indire&e- 
ment  à l’exécution  du  decret  ou 
i 5 mai  dernier, qui  dit-on  rdeft  pas 
encore  parvenu  officiellement 
dans  cette  colonie  , de  protefler 
même  contre  toutes  protell  Etions 
& réclamations  contraires  aux 
difpofitioas  du  fufdît  decret,  ainft 
que  contre  toutes  ad  relies  à 1 a‘l- 
femblée  nationale  , au  roi  , aux 
quatre-vingt-trois  départemens 
& aux  différentes  chambres  de 
commerce  de  France  , pour 
obtenir  la  révocation  de  ce  dé- 
cret bienfaifant. 


I I I. 

Ont  demandé  les  fufdits  ci- 
toyens de  couleur  „ la  convo- 
cation prochaine  dé  l’ouverture 
des  affemblées  primaires  & co- 
loniales , par  tous  les  citoyens 
aCtifs  , aux  termes  de  l’article 
IV  des  inftru  étions  de  Faffemblée 
nationale  , du  28  mars  1790. 

IV. 

De  députer  directement  à Faf- 
femblée  coloniale  5 & de  nom- 
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mer  des  députés  choifis  parmi 
les  citoyens  de  couleur  , qui 
auront,  comme  ceux  des  citoyens 
blancs  , voix  confultative  & dé- 
libérative. 

Y. 

Déclarent  les  fufdits  citoyens 
blancs  & de  couleur  protefler 
contre  toute  municipalité  pro- 
visoire ou  non,  de  même  contre 
toutes  affemhlées  provinciales  & 
coloniales  ; lefdites  municipalités 
aflemblées  provinciales  & colo- 
niale n’etant  point  formées  fur 
le  mode  prefcrit  par  les  décrets 
& inftrué/Lions  des  8 & 28  mars 
1790. 


VI. 

Demandent  les  citoyens  de  cou- 
leur qu’il  foit  reconnu  par  les  cito- 
yens blancs , que  leur  organifation 
préfente,  leurs  opérations  récentes 
& leur  prife  d’armes , n’ont  eu 
pour  but  & pour  motif,  que 
leur  fureté  individuelle  , l’exé- 
cution des  décrets  de  I’alTemblée 
nationale,  la  réclamation  de 
leurs  droits  méconnus  & violés 
& le  défir  de  parvenir  par  ce 
moyen  à la  tranquillité  publique, 
qu’en  conféquence  ils  foient  dé- 
clarés non  inculpables  pour  les 
événemens  qui  ont  réfulté  de 


I Y. 

Accepté. 


V. 

Accepté» 


Accepté 


cette  pnfe  d’armes  & qu’on  ne 
puifie  dans  aucun  cas  exercer 
contre  - eux  collectivement  ou 
individuellement,  aucune  aêfion 
directe  ou  indirecte  pour  raiiqn 
de  ces  mêmes  événemens,  qu  îl 
foit  en-outre  reconnu  que  leur 
prife  d’armes  tiendra  juiqu  au 
moment  ou  les  decrets  de  1 af- 
femblée  nationale  feront  ponc- 
tuellement & formellement  exé- 
cutes; qu’en  confequence  , les 
armes  , canons  & munitions  de 
guerre  enleves  pendant  les  com- 
bats qui  ont  eu  lieu  , refieront 
en  la  poife filon  de  ceux  qui 
ont  eu  le  bonheur  d’être  vain- 
queurs ",  que  cependant . les 
prifonniers  [ fi  toute-fois  il  en 
eft  ] foient  remis  en  liberté  de 
part  & d’autre. 

VIL 


Demandent  lefdits  citoyens 
de  couleur,  que  conformément 
à la  loi  du  1 1 février  dernier 
& pour  ne  laifier  aucun  doute 
fu1"  la  fincérité  de  la  réunion 
prête  à s’opérer  , toutes  pros- 
criptions cefîent  & foient  ré- 
voquées dès  ce  moment , que 
toutes  les  perfonnes  profcrites,. 
décrétées,  & contre  lesquelles  il 
feroit  intervenu  des  jugemens 
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ou  condamnations  quelconques 
pour  raifon  des  troubles  fur- 
venus  dans  la  colonie  depuis 
le  commencement  de  la  révo- 
lution , foient  de  fuite  rapelés 
& mis  fous  la  proteflion  facrée 
& immédiate  de  tous  les  ci- 
toyens , que  réparation  folem- 
nelle  & authentique  foiî  faite  à 
leur  honneur , qu’il  foit  pourvu 
par  des  moyens  convenables  , 
aux  indemnités  que  néceffitent 
leur  exil , leurs  profcriptions 
& les  décrets  décernés  contne- 
eux  j que  toutes  confifcations 
de  leurs  biens  foient  levées  & 
que  relhitution  leur  foit  faite 
de  tous  les  objets  qui  leur 
ont  été  enlevés  ^ fo«t  en  exé- 
cution des  jugemens  prononcés 
contre-eux  , foit  à main  armée., 
Demandant  que  le  préfent  article 
foit  ftri&ement  & religieufe- 
ment  obfervé  par  tous  les 
citoyens  du  reffort  du  confeil 
fupérieur  de  Saint-Domingue  , 
ik  fur-tout  à l’égard  des  fieurs 
Poiffon  , Defmares  * les  frères 
Regnauld  & autres  compris  au 
même  jugement  que  ceux-ci  , 
tous  les  habitam  de  la  paroiffe 
de  la  Croix-des-Bouquets  , de 
même  qu’à  l’égard  du  fieur 
Jean-Baptifte  la  Pointe  habitant 
de  l’Arcahaye , contre  lequel 
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il  n’eft  intervenu  un  jugement 
ievère  que  par  une  fuite  de 
perfécutions  exercées  contre  les 
citoyens  de  couleur  , & qui 
profcrit  par  les  citoyens  de 
Saint-Mars  & de  l’Arcahaye 
n’a  pu  fe  difpenfer  d’employer 
une  jufte  défenfe  contre  quel- 
qu’un qui  vouloit  l'afTaffiner  & 
qui  l’affalïmok  en  effet  ",  fe 
réfervant  les  citoyens  de  couleur 
de  faire  dans  un  autre  moment 
& envers  qui  il  appartiendra , 
toutes  proteftations  & réclama- 
tions relatives  aux  jugemens 
prononcés  contre  les  fleurs 
Oger  , Chavannes  & autres 
compris  dans  lefdits  jugemens, 
regardant  dès  à prefent  les 
arrêts  prononcés  contre  les  fuf- 
dits  fleurs  , par  le  confeil 
fupérieur  du  Cap,  comme 
infâmes  , dignes  d’être  voués  à 
i’exécraiion  contemporaine  & 
future , & comme  la  caufe 

fatale  de  tous  les  malheurs  qui 
affligent  la  province  du  nord* 

¥111» 

Que  le  fecret  des  lettres  & 
correfpondance  foit  facré  & Accepté,» 

inviolable  , conformément  aux 
décrets  nationaux. 


Liberté  de  la  preffe  , fauf 
la  refponfabilité  dans  les  cas 
déterminés  par  la  loi.' 


Demandant  en-outre  les  ci* 
toyens  de  couleur , qu  en  at* 
tendant  l’exécution  ponfhieîle 
& littérale  des  décrets  de  l’af- 
femblée  nationale  , & jufqu  au 
moment  où  ils  pourront  fe 
retirer  dans  leurs  foyers  , Mef- 
fieurs  les  citoyens  blancs  de  la 
garde  nationale  du  Port  - au  - 
Prince  s’obligent  de  contribuer 
à l’approviUonnement  de  l’armée 
des  citoyens  de  couleur  pendant 
tout  le  tems  que  durera  fon 
a&i'vité  contre  les  ennemis  coni"  ( 
muns  & du  bien  public,  & de 
facilitai  la  libre  circulation  des 
vivres  dans  les  différens  quartiers 
de  la  partie  de  l’oueft. 


Obfervènt  eri-outre  les  fuf- 
dits  citoyens  de  couleur  , que 
la  fincérité  dont  les  citoyens 
blancs  viennent  de  leur  donner 
une  preuve  authentique  , ne 
leur  permet  pas  de  garder  le 
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filence  f*r  les  craintes  dont 
ils  font  agités  ; en  conféquence 
ils  déclarent  qu’ils  ne  perdront 
jamais  de  vue  la  reconnoii- 
fance  de  tons  droits  de  de  ceux 
de  leurs  frères  des  antres  quar- 
tiers ; qu’ils  verraient  avec 
beaucoup  de  peine  Si  de  aou- 

leur  la  réunion  prête  à À .€  C E P É* 

.s’opérer  au  Port-au-Priace  & 

autres  lieux  de  la  dépendance 

fouffrît  des  difficultés  dans  les 

autres  endroits  de  la  colonie 

auquel  cas  ils  déclarent  que 

rien  au  monde  ne  fauroit  les 

empêcher  de  fe  réunir  à ceux 

des  leurs  qui  par  une  fuite  des 

anciens  abus  du  régime  colonial  ? 

éprouveraient  des  obfiacles  à 

la  reconnoiüance  de  leurs  droits 

Si  parconfé quant  à leur  félicité* 


Après  quoi  Paffemblée  revenue  à la  place  charmes , i& 
matière  roife  en  délibération , mûrement  examinée  & difeutée.., 
i’afFemhlée  confidérant  qu’il  eft  d’une  néceffité  indifpenfable 
de  mettre  en  ufage  tous  les  moyens  qui  peuvent  contribuer 
au  bonheur  de  tous  les  citoyens  qui  font  égaux  en 
droits. 

Que  la  réunion  des  citoyens  de  toutes  les  ci&fles  peut 
feule  ramener  le  calme  & la  tranquillité  fi  néceilaires  à la 
profpérité  de  cette  colonie  qui  fe  trouve  aujourd'hui  me- 


grands,  malheurs. 


fiacee  * des  plss  g 

Que  l’exécution  ponôiielie  o:  littérale  de  tous  les  articles 
des  décrets  & inftrucHons  de  Paifemblée  nationale  iandionnés 


'S  ï 

par  le  roi  , peut  feule  opérer  cette  réunion  ccfirablo  fous 
quelque  point  de  vue  qu’on  i’envifage. 

11  a été  arrêté  ^ (avoir  : de  la  part  des  citoyens  blancs 
qu’ils  acceptent  tous  les  articles  inférés  au  présent  concordat. 

Et  de  la  part  des  citoyens  de.  couleur  que  , \u 
taripn  cle  tous  les  articles  fans  rdftri&ion  inférés  au  préfent 
concordat  , ils  fe  ié  un  iront  & le  léumffent  en  efiet  de 
..cœur , d’efprit  8c  d’intention  aux  citoyens  blancs  , peur 
ramener  le  calme  & la  tranquillité  , pour  travailler  de 
concert  à l’exécution  por.Buelle  des  décrets  de  l’aiMéiiblée 
nationale  fancrionnés  par  le  roi  , ce  pour  employer  toutes 
leurs  forces  & tous  leurs  moyens  contre  l’ennemi  commun. 

À été  arrêté  par  Meilleurs  les  citoyens  blancs  & Meilleurs 
les  citoyens  de  couleur  que  ce  jour  devant  éteindre  toute 
efpèce  de  haine  & de  dèviiion  entre  les  citoyens  de  la 
colonie  en  général , les  citoyens  de  couleur  du  Port-au- 
Prince  qui  , par  une  fauiïe  puiillanimité  , ne  fe  font  pas 
réunis  à leurs  frères  de  T'armée  , feront  compris  dans  l’am- 
niftie  générale  ; que  jamais  reproche  aucun  ne  leur  fera 
fait  de  leur  conduite  ; entendant  qu’ils  participent  également 
aux  avantages  que  promet  notre  lieu  renié  réunion  entre 
toutes  les  personnes  & tous  les  citoyens  indifon élément. 

De  plus  , que  ;proteélion»  égale  devant  être  accordée  au 
foxe  en  général , les  -femmes  & filles  de  couleur  en  jouiront 
de  même  .que  les  femmes  &:  filles  blanches  , & que  mêmes 
précautions  & foins  feront  pris  pour  leur  fureté  refpeciive. 

Arrêté  que  le  préfent  concordat  fera  figné  par  l’état 
major  de  la  garde  nationale  du  Port-au-Prince. 

Il  a été  arrêté  que  le  préfent  cencoi  dat  fera  rendu 
yublic  ' par  la  voie  de  l’imprefiiofi  que  copies  collationécs 
d’icelui  feront  envoyées  à Tafiemblée  nationale  , au  roi  , aux 
quatre  vingt- trois  département . à toutes  les  chambres  dé 
commerce  de  France  , à Moniteur  le  lieutenant-général  au 
gouvernement , & à tous  autres  qu’il  appartiendra» 
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Arreté  que  mercredi  prochain  quatorze  du  préfent  mois  MM» 
les  citoyens  blancs  du  Port-au-Prince  fe  réuniront  alarmée 
de  MM.  les  citoyens  de  couleur  en  la  parodie  de  la  Croix- 
des-Bouquets  , qu’il  fera  chanté  dans  l’églife  de  cette  paroiife 
à dix  heures  du  matin  un  Te  Deum  en  aélion  de  grâce  de 
notre  heureufe  réunion  ; que  MM.  des  Dataillons  de  Normanaie 
& d’Artois  , & des  corps  d’Attillerie  , de  la  marine  royale 
& marchande  , feront  invités  à s’y  hure  repréfemer  par  des 
députations  particulières  , que  de  même  les  citoyens  en  general 
de  la  Croix-des-Botiquets  , du  Mirebalais  & autres  endroits 
circonvoifins  feront  invités  à s’y  rendre  , afin  cl  unir  leurs  vœux 
aux  nôtres  pour  le  bonheur  commun. 

Arrête  en  outre  que  le  préfent  c ncordat  fera  paile  en  ti  i pie 
minute  dont  la  première  tera  dépotee  aux  archives  de  la 
municipalité  future  , la  fécondé  entre  les  mains  des  chefs 
de  F armée-  des  citoyens  de  couleur  , & la  moîfième  dans  les 
archives  de  la  garde  nationale  du  Port-au-Prince. 

Fait  triple  entre  nous  & de  bonne  foi , les  jour  , mois 
& an  que  deffüs.  Signé  , Fournier  , Beauvais  , Nivard  , 
Arnoux  , Dèmare  , Rodrigue  , Dubudfon  , Talazac,  Lwnley , 
Saljuzan  , Ratteau  , Medun  , Meynardié  , Rigaud  , Guieu  , 
Ban  damant',  Labaftille  , Prudot , Bellenton,  Solfier , P a palier, 
Époigny,  Lauzier,  Getin,  St  Baziffe,  Vidie,  Cambre,  Màyeur, 
Reuché  , Faubert  , Lafléur  , R.bié  , J.  Couftard  , Doyon  , 
Turin  , Maffac  , Renier  , Gaffe  , St  Laurent  , Dubois- Martin , 
Confie,  Piaifance  Cozaram  , J.  Rcy  , J.  Nagonne  , Pe.  Rivière, 
Pinoanneaiï , Wokkacein  , Bàutrair , Pelierin  , le  Baron  de 
Mbntaïembert  , Gouin  du  fief,  MaiTotre  , Duvivier  , Bruache, 
J.  B.  Perrin , Kerleg-snd  , Montât,  Legal , M.  Bofno,  Foreft , 
T.  F.  Demare  , Manîo  , Elle  , Laborde  , BoiiTon  , Mefnard  , 
Lan  sournois  , Harleyr  Oftefival  , Saignelonge  , le  Comte  de 
Lafitte  de  Courev,  Labaftille  fils,  Couppé , Court ,,  Defcouffa  r 
Raoul , Perrin,  Petion,  Degance , Fabre,  Pinchinnat  préfidenr 
Daguin  fils  , fecrétaïre  des  citoyens  de  couleur  ; Gamoq  préfi*/ 
dent , ôc  Kacquet»  fecrétaire  des  citoyens  blancs» 


Difcours  de  M.  Gamct } prejïdent  des  comimjfalres  repréfer,- 
tant  Us  citoyens  kUms  du  Port-au-Prince  , è MM.  Us 
commiffaircs  repréfimcim  t armée  des  citoyens  de  couleur . 

Meilleurs  l 


Nous  vous  apportons  enfm  des  paroles  de  pais.  Nous  ne 
venons  plus  traiter  avec  vous  ; nous  ne  venons  p lus  vous  accor- 
der des  demandes , nous  venons  , animés  de  lefprit  de  juilice  , 
rcconnültre  authentiquement  vos  droits  , vous  engager  à ne  plus 
voir  da«s  les  citoyens  blancs  que  des  amis  , des  frères  , auxquels 
la  patrie  en  danger  vous  invite  , vous  follicite  de  vous  réunir 
pour  lui  porter  un  prompt  fecours. 


Nous  acceptons  entièrement  & fans  réferve  aucune , le  cen- 
corcat  que  vous  nous  propefea.  Des  circùpflances  œalheureu&s 
que  vous  connoiff»  fans  doute,  nous  ont  fait  hefiter  un  infiànt  ; 
mats  notre  courage  a franchi  tous  les  obftacles  ; nous  avens  im- 
po  a nence  aux  petits  préjugés , au  petit  cfprit  de  deminatien. 


Que  le  jour  où  le  flambeau  de  la  raîfon  nous  a éclairés  tous  ; 
, 8 )*ma,s  m£morab!e  ! qu’il  foi,  un  jour  d'oubli  pour  toutes 

dt-“  ’ de  P?fdoa  F°ur  ‘Clîî«  fcs  injures,  & ne  difpwcn» 
publique?  **  ^ & * “Je  four  le  bien  de  la  chofe 


<L-UO- 


